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GUIDE DE LECTURE 

CVX AU SERVICE DU ROYAUME est Ie theme de la 
prochaine Assemblee Generale de la Communaute Mondiale de 
Vie Chretienne. Ce Supplement a PROGRESSIO, tout en nous 
preparant a la prochaine Assemblee, offre une reflexion 
qui ,va au-dela de cette circonstance particuliere. Le 
theme central est la Mission, l'appel a etre au service du 
Royaume. Le propos principal de ce supplement est donc 
d'aider la CVX a mieux vivre sa vocation apostolique. 

Dans la premiere partie, un group'e international 
de reflexion approfondit l'identite apostolique de la CVX, 
et cherche a exprimer, de fa~on systematique, certaines de 
ses notes distinctives et des ses implications pratiques. 
Le groupe se compose de Jack Milan (Canada), Jose Gsell 
(France) et Tim Quinlan s.j. (Secretariat Mondial CVX, 
Rome). On doit a Jack Milan la redaction du document 
final, dans lequel il a essaye d'integrer egalement les 
apports du Conseil Executif Mondial. 

Dans la deuxieme partie, Ie Pere Juan Ochagavia, 
theologien et connaisseur de la CVX, reflechit sur Ie the­
me de la "v isibilite apostolique", pour l'appeler ainsi. 
Le desir de porter des fruits qui demeurent exprime Ie 
fait d'etre une cellule vivante de l'Eglise missionnaire, 
sacrement de salut, qui desire attirer tous les hommes a 
Jesus Christ. Dans cette ligne, nous souhaitons etre, de 
fa~on evangelique, "lampe sur Ie lampadaire" et "ville au 
sommet du mont". 

La troisieme partie est une reflexion deja pu­
bliee dans Ie volume 7 du "Programme de Formation pour Ani­
mateurs de Jeunes ll (PROFAJ), a laquelle nous avons apporte 
quelques modifications. Son but est de nous guider vers la 
contemplation de certaines attitudes de Jesus alors qu'il 
realisait l'oeuvre du Pere. II s'agit d'une breve refle­
xion, presqu1un point de repere pour un examen de conscien- . 
ce, qui peut aider notre priere tandis que nous nous 
preparons a l'Assemblee Mondiale et que nous cherchons a 
entrer plus profondement dans la dynamique du Royaume. 

PROGRESSIO 



lie I est moi qui vous ai choisis et etablis pour que vous alliez et portiez 
du fruit et que votre fruit demeurell (Jean 15, 16). 

LA COMMUNAUTE MONDIALE ET LA MISSION 

Une grace 
recue 

Le desir 
dtetre fidele 

Une invitation 

l. Introduction 

La grace la plus significative que nous 
ayons recue au cours de ces dernieres 
annees est celIe de la Communaute Mondiale 
pour Ie Service (Rome 79 et Providence' 
82). Depuis 1979, les implications de 
cette grace se sont peu a peu revelees. A 
Loyola 86, nous avons decouvert dans les 
Exercices Spirituels -source de notre 
identite chretienne- que notre mission est 
egalement communautaire. 

Etre fidele a la grace donnee exige que 
nous fassions constamment lteffort de nous 
examiner en reflechissant et en dialo­
guant. pour permettre a cette grace dtal­
ler au plus profond de notre coeur,et pour 
discerner quelles reponses stimposent. Ce 
faisant, nous nous disposons aux futurs 
appels du Seigneur et nous decouvrons la 
route a suivre. 

Ce document est une invitation faite aux 
Equipes Nationales et a tous les autres 
membres CVX a reflechir davantage a la 
grace de la Communaute Mondiale et a sa 
Mission afin de voir plus clairement son 
application pratique dans la vie quotidien­
ne de la Communaute. Avec ce document, Ie 
Groupe de Reflexion, mande a Loyola, est 
heureux de commencer un tel processus. 
Nous sommes conscients que notre faconde 
traiter Ie sujet ntest pas exhaustive. 
Nous avons choisi certains aspects qui, a 
ce moment, nous semblaient necessiter une 
reflexion. Nous vous laissons Ie soin~ 
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Notre vocation 
est 
missionnaire 

L'experience 
complexe 
de la mission 

La mission: 
une affaire 
du coeur 

d'apporter des modifications, et d'embel­
llr ce document d'une facon fidele a l'Es­
prit qui nous anime tous. 

2. Qu1est-ce que la mission? 

Lorsque nous abordons Ie sujet de la 
mission, nous touchons Ie coeur de notre 
vie et de notre identite CVX. Notre voca­
tion est d'etre missionnaire. Son but et 
son style derivent de l'ideal missionnaire 
d'Ignace de Loyola. Pour nous, la vocation 
et la mission sont identiques. Et cette 
vocation missionnaire definit notre identi­
teo (Cf. Christifideles Laici 17 & 58). 

Nous sommes conscients que la mission est 
donnee, en premier lieu, a tout Ie peuple 
de Dieu par la mediation de l'Eglise, et 
enracinee dans un appel divin (CL 14). 
Cependant, au niveau de l'experience, la 
mission fait reference a une realite 
complexe qui se retrouve dans les nombreux 
sens donnes a ce mot. Nous employons Ie 
mot "mission" dans quatre sens differents 
au moins: la mission en tant que disposi­
tion radicale du coeur (vocation); la mis­
sion en tant que style de vie (integra­
tion); la mission en tant qu'orientation 
plus specifique pour les choix (priori­
tes); et la mission en tant que taches et 
choix concrets (service). 

La mission en tant que disposition du 
coeur nait de l'experience personnelle de 
l'amour redempteur de Dieu en Christ. 
Cette exper~ence de redemption (Premiere 
Semaine) nous porte vers une reponse 
pleine de grace et de reconnaissance. Nous 
avons alors Ie desir d'une relation plus 
pleine avec Ie Christ pauvre et humble 
dans Son entreprise dans Ie monde 
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La mission: 
une manH~re 
de vivre 

La mission: 
une 
orientation 
pour nos choix. 

(Deuxieme, TroisH~me et Quatrieme Semai­
nes) qui est le Royaume de Dieu. La 
mission est un desir permanent et toujours 
plus grand d'etre un instrument de l'amour 
de Dieu dans Ie monde qui nous pousse vers 
l'unite de tous les hommes. 

La mission en tant que maniere de vivre 
est liee a notre desir d'etre l'instrument 
de Dieu en choses. Cela signifie 
qu'aucune dimension de notre vie n'est en 
dehors de l'instrumentalite du Seigneur. 
Nous cherchons a developper un sens 
apostolique meme dans les plus humbles 
realites quotidiennes, et a etre ouverts a 
llappel de Dieu en toute circonstance. 
Ainsi, une vie missionnaire transforme 
toute notre maniere de vivre en tant que 
laics. Elle favorise, sur le plan 
personnel et familial. un style de vie 
simple et de liberte de coeur qui nous 
permet de repondre· aux inspirations de 
l'Amour. Notre 'desir du Royaume de Dieu 
influence egalement notre vie publique, 
que ce soit dans le domaine du travail, de 
la politique, de l'economie ou des 
activites au sein de l'Eglise. C'est ce 
que nous voulons dire par "integration de 
vie" (Cf. CL 34,59). 

Nous employons aussi le mot mission pour 
decrire de larges orientations ou priori­
tes. Elles s'expriment. en general, en 
termes de valeurs ideales qui ne sont 
jamais completement accomplies. Leur fonc­
tion est de concentrer les energies dans 
une direction particuliere, sans dicter 
d'actions specifiques. Une prise de cons­
cience de la mission, en ce sens, est Ie 
resultat d'une comprehension plus profonde· 
des besoins concrets de la famille humaine 
a qui l'Evangile demande une reponse. Une 
telle prise de conscience est developpee 
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grace a nos efforts continus d'integrer 
notre comprehension des veritables besoins 
humains a l'Evangile vivant. 

Nos Assemblees Generales ont ete l'occa­
sion d'orienter notre mission CVX dans ce 
troisH~me sens. "Liberation" (Augsburg), 
"Option pour les pauvres" (Manille), 
"Service de l'unite dans la CVX et Ie 
monde" (Rome et Providence), et "Travail 
de justice et 	defense de la vie" (Loyola) 
nous donnent nos priorites missionnaires 
CVX au niveau mondial (Cf. CL 35-44). 

La mission: 	 Enfin, nous employons Ie terme mission 
choix 	 pour nous referer aux taches et aux choix 
et taches 	 concrets. lci, nous utilisons ce terme 

dans sa forme la plus concrete, c1est-a­
dire, une action ou un projet specifiques 
que nous entreprenons en reponse aux neces­
sites qui nous entourent. Pour que ces 
actions ou projets constituent une mission 
authentique, elles doivent avoir une moti­
vation evangelique et faire face a de veri ­
tables besoins. En outre, pour que notre 
reponse soit commune, elle doit etre en 
harmonie avec les priorites missionnaires 
de la Communaute. Nous en reparlerons. 
Dans ce document, nous nous interesserons 
aux actions, taches et projets missionnai­
res, en tant que llservices" (c'est-a-dire, 
service missionnaire). 

3. Caracteristigues du service CVX 

Pour que notre service soit un service CVX, il 
doit avoir des marques distinctives (au moins sept). II 
devrait etre: incarne, centre sur Ie Christ, plus grand 
(magis), pascal, ayant fait l'objet d'un discernement, 
marial et communautaire. 
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Incarne 

Centre sur 
le Christ 

Plus grand 

Pascal 

Ayant fait 
110bjet d'un 
discernement 

Notre service doit etre incarne ou secu­
lier, c 1est-a-dire oriente vers Ie monde 
concret des evenements historiques dans Ie 
domaine de la famille, du travail ou de la 
profession, dans la vie c1v1que et de 
l'Eglise. II doit affirmer la saintete du 
monde et des activites de chaque jour et y 
chercher 
serieux 
CL 15). 

le 
Ie 

Royaume 
mystere 

de Dieu. 11 prend au 
de l1Incarnation (Cf. 

Notre se
Christ. 

rvice 
11 

doit 
est une 

etre centre 
expression 

sur Ie 
de notre 

amitie avec Ie Christ, pauvre et humble. 
11 est un abandon a Sa personne et une 
participation a Sa mission dans notre 
monde. 

Notre service doit etre guide par la 
"magis" des Exercices Spirituels. II 
touche ce qu'il y a de plus urgent et de 
plus universe1. 11 va au-dela des actes 
les plus elementaires auxquels tout 
chretien, par son bapteme, est lie. C'est 
a "la plus grande gloire de Dieu" que 
notre vocation nous appelle. 

Le mystere pascal marque notre service. 
Clest un service de plus en plus ouvert a 
l'Esprit, i1 est pauvre et humble et se 
caracterise par une grande simplicite. II 
doit avoir 1e courage de faire face a ce 
qui est vrai et d'y repondre de fa~on 
concrete. 11 nous invite aussi a prendre 
des risques et a supporter d ' eventuel1es 
epreuves. 

Notre service fait l'objet d'un discerne­
ment. 11 ne doit etre ni impose de l'exte­
rieur, ni a la derniere mode. 11 est le 
fruit d'efforts constants pour "lire 1es 
signes des temps" a 1a lumiere de l'Evan­
gile. II cherche un appel de l1interieur, 

- 7 ­



Marial 

Communautaire 

et m'aide a realiser que meme si Ie ser­
vice propose est une bonne chose, ce n'est 
pas seulement moi ou nous qui sommes appe­
les a Ie faire. Nous devons rechercher la 
volonte de Dieu. 

Notre service est marial. Marie est la 
Mere et Ie Modele de notre service mission­
naire. Elle a entendu la Parole de Dieu et 
l'a mise en pratique. Elle est notre 
patronneet guide particuliere. 

Notre service doit etre communautaire, 
c'est-a-dire, en harmonie avec les priori­
tes missionnaires de l'Eglise et de la 
CVX. II ne doit pas etre une activite de 
free-lance, mais une vraie participation a 
la mission donnee par Ie Christ a Son 
Eglise. 

4. La nature communautaire de la mission et du service 

Loyola '86 

La mission 
donnee a 
l'Eglise 

A Loyola, nous avons pris conscience que 
notre charisme communautaire s'etend 
jusqu'a la mission et au service. "Nous 
decouvrons (dans notre source que sont les 
Exercices Spirituels) que nous sommes 
envoyes en mission par Ie Seigneur et Son 
Eglise. Nous avons aussi reconnu que nous 
ne sommes pas en mesure d'etre fideles a 
notre mission si nous ne la situons dans 
Ie contexte de notre communaute, ayant Ie 
sentiment que c'est la communaute tout 
entiere qui est envoyee, unie par Ie coeur 
et la pensee". C'est sur cette dimension 
communautaire de notre mission que nous 
voudrions reflechir maintenant. 

Nous vivons notre vie missionnaire dans Ie 
contexte de la communaute universelle de 
l'Eglise, Ie Peuple de Dieu, envoye en 
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Lies a la 
Communaute 
Mondiale 

mission par Ie Seigneur. Par Ie bapteme, 
nous avons la responsabilite de cette 
mission. Par consequent, nous participons 
serieusement aux efforts du Peuple de 
Dieu, pasteurs et fideles, pour reconnai­
tre l'action de l'Esprit dans Ie monde. En 
une priere et un dialogue mutuels, nous 
contribuons a l'articulation des priorites 
missionnaires de l'Eglise. Plus concrete­
ment, nous Ie faisons a travers un accompa­
gnement mutuel et en collaboration avec la 
Conference Episcopale ou l'eveque local et 
grace aune disponibilite a etre envoyes 
par eux, apres une deliberation et un 
discernement reflechis (Cf. CL 25). 

Le fait que nous contribuions a la compre­
hension plus profonde des priorites de 
l'Eglise aujourd'hui et Ie fait d'integrer 
dans nos reponses concretes les conseils 
de l'Eglise est Ie signe que nous "ressen­
tonsil avec elle. C'est Ie fruit d'une 
maturite grandissante en Christ et d'une 
liberte interieure qui nous permet d'etre 
envoyes par un Autre. 

Nous sommes aussi lies a une cellule spe­
cifique de la communaute universelle de 
l'Eglise: la Communaute de Vie Chretienne 
Mondiale. A travers la Communaute Mondia­
Ie, les priorites universelles de l'Eglise 
sont liees aux communautes nationales et 
aux groupes locaux. En partageant nos rea­
lites et· en identifiant, dans la priere. 
Ie mouvement de l'Esprit de Dieu parmi 
nous, nous clarifions et re-exprimons les 
uns pour les autres et en des termes 
plus concrets - les priorites de l'Eglise, 
et nous decouvrons ce qu'il y a de plus 
urgent et de plus universel. Nos Assem­
blees Mondiales, Ie partage d'experiences 
a travers PROGRESS10 et les differents 
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Mettre en 
evidence 
les besoins 
nationaux 
et locaux 

groupes de travail internationaux, nous 
aident tous a faire notres les priorites 
de l'Eglise, ales interioriser et a leur 
donner un accent plus aigu. 

Afin que la Communaute Mondiale soit 
effectivement llintermedaire des priorites 
missionnaires de llEglise, les communautes 
nationales et les groupes locaux doivent 
jouer un role indispensable. Plus nous 
nous rapprochons de llexperience vecue des 
membres de la communaute, plus les priori­
tes de la mission deviennent concretes, se 
faisant llimage des besoins nationaux et 
locaux. Les communautes nationales, en 
dialogue les unes avec les autres en tant 
que Communaute Mondiale, contribuent au 
developpement des priorites de la 
Communaute Mondiale et, par la suite, 
clarifient leur mission nationale. 

Nous avons quelques exemples de la mission 
communautaire au niveau national, exprimee 
par le biais de priorites qui orientent Ie 
discernement et les options des membres et 
des communautes locales. Voici quelques 
priorites qui, ces dernieres annees, ont 
ete formulees par certains pays: 

- "Reconciliation nationale dans une societe 
divisee". 

- "A 11 aide de 11 Evangile et de 11 Analyse 
Sociale, travailler avec les pauvres 
contre llappauvrissement". 
"Travailler avec les jeunes de fa~on 
creative". 

- "Cooperation avec 11 ensemble de notre 
Eglise locale en vue dlune nouvelle 
poussee evangelisatricell 

• 

Nlest-il pas possible que chaque communau­
te entreprenne la tache de definir ses 
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Les individus 
et les groupes 
locaux 
contribuent a 
la mission 
commune 

Le role du 
groupe 

propres priorites missionnaires a la 
lumiere de l'Evangile et des besoins 
nationaux, en dialogue avec les priorites 
missionnaires de l'Eglise et celles, 
encore plus accentuees, de la Communaute 
Mondiale? Les equipes nationales ne 
peuvent-elles pas fournir un service plus 
universel d'accompagnement, verifiant la 
realisation de la mission communautaire? 

Enfin, au niveau du groupe local et de la 
reponse individuelle, notre vie en commu­
naute nous appelle a une participation 
responsable a la mission de celle-ci. Tout 
en venant de notre propre initiative, 
notre service missionnaire concret devra 
etre a l'image des priorites missionnaires 
de la communaute. Dans ce sens, les repon­
ses des individus et des groupes locaux 
respectent l'unicite des personnes et des 
situations tout en contribuant a la 
mission communautaire. 

Le petit groupe temoigne de la presence de 
la Communaute Mondiale dans sa localite. 
C'est aussi un moyen pratique pour un 
processus continu de croissance vers notre 
vocation missionnaire. A travers notre 
processus CVX qui consiste a confronter 
chaque dimension de la vie avec l'Evangi­
Ie, nous experimentons la conversion 
necessaire pour que la mission de Jesus 
devienne une disposition du coeur. Par une 
aide mutuelle, nous nous aidons les uns 
les autres a une integration continuelle 
d'un style de vie missionnaire. 

La reunion de groupe offre aussi l'occa­
sion d'un processus continu de delibera­
tion et de discernement de notre service 
missionnaire. Ce processus comprend un 
choix delibere pour decouvrir des points 

- 11 ­

{.fLlY]; t; ; 4 fA, JP 



La reponse 
missionnaire: 
quelques 
exemp1es 

de repere venant de l'Eg1ise (par exemp1e 
l'enseignement social de l'Eg1ise), pour, 
grace a 11 analyse, identifier 1es causes, 
pour lire "les signes des temps" caches 
dans 1es evenements humains, et pour con­
sulter 1es priorites missionnaires de 1a 
communaute. 11 comprend aussi un discerne­
ment des rea1ites interieures pour enten­
dre l'appe1 concret du Seigneur, personne1­
1ement ou en tant que groupe. 

Avec l'aide des autres dans 1e petit 
groupe, nous nous posons des questions 
comme: ce que je fais ou propose de faire 
est-i1 lie a 1a foi? Est-ce 1ibrement? 
Est-ce un service en harmonie avec 1a 
mission de 1a communaute? Comment 
contribuera-t-i1 au Royaume de Dieu? 
Correspond-i1 a une perception plus 
profonde de 1a realite faite au travers de 
1I1'ana1ysell ? Correspond-i1 aux circonstan­
ces concretes de ma/notre vie? Suis-je 
pret a accepter 1es epreuves que ce1a 
comporte? 

A son niveau 1e plus concret, un service 
missionnaire peut etre l'un ou p1usieurs 
des elements suivants: 

Influencer les va1eurs de ceux qui nous 
entourent par 1e dialogue, l'education, 1e 
temoignage d'une vie Chretienne. 

- Orienter l'action de fa90n pub1ique 

- Action po1itique ou socia1e 
- Prise de responsabilites civiques 

Attention donnee aux victimes de 1a vie 
socio-po1itico-economique 

Taches concretes pour continuer 1a mission 
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- dans notre travail ou notre profession 
dans notre voisinage 
a la maison 

- dans notre paro~sse 

5. Structures de soutien pour Ie service missionnaire 

La necessite 

Quelques 
questions 

Ces dernieres annees, on s'est interroge 
sur les structures concernant Ie service. 
De nombreux.groupes experimentent une tel­
Ie diversite d'interets et de dons qu'il 
leur semble souvent impossible de se fixer 
sur un seul des domaines missionnaires. 
Devant ces situations, une poussee aposto­
lique commune est limitee malgre Ie pro­
fond desir de repondre ensemble aux be­
soins. Dans ces groupes, la necessite d'un 
"apostolat de groupe" n1est pas toujours 
tres claire. Par consequent, beaucoup d'e­
nergies sont depensees dans la difficulte 
de trouver une reponse commune. En outre, 
Ie manque de reponse commune met souvent 
en question la visibilite apostolique de 
la CVX. 

On pourra se demander si Ie petit groupe 
est toujours la structure adequate pour 
encourager Ie service missionnaire. N'y 
a-t-il pas d'autres structures, internes a 
la CVX, plus appropriees a certaines 
taches missionnaires, et qui permettraient 
aux membres CVX de participer ensemble 
tant gue CVX? Si oui. quels genres de 
structures galvaniseraient et soutien­
draient les energies apostoliques sans 
amoindrir Ie petit groupe? Quiaurait la 
charge de ces structures, qui les anime­
rait. verifiant leur expression dans la 
mission commune? De telles structures de 
soutien seraient-elles seulement appro­
priees aux personnes ayant deja une cer­
taine formation ou pourraient-elles faire 
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Reponses 
possibles 8 
partir 
de notre 
histoire 

partie du processus initial de formation, 
par exemple en tant qu1llexperiences igna­
tiennes"? 

II se peut que notre longue histoire de 
quatre-cents ans, riche en experiences 
d'action apostolique effective, 8 travers 
des structures effectives, fournisse 
quelque orientation. Les plus ages parmi 
nous se souviendront du temps de la 
"Section Apostolique". Tout en appartenant 
8 une mame Congregation Mariale, les 
membres participaient egalement 8 un 
groupe specialise suivant les besoins et 
les interats apostoliques. Ainsi, il y 
avait des "sections" consacrees aux 
besoins des pauvres, 8 la vie profession­
nelle, 8 la vie de paroisse, etc. 

Une forme moderne de section peut etre 
cette forme d'organisation appelee II re­
seauxll

• Sans requerir une grande organisa­
tion, ces organisations temporaires met­
tent en contactles personnes entre elles 
sur une base d'interets communs et selon 
la necessite. lIs sont fluides et adoptent 
n'importe quelle forme requise sur Ie 
moment pour faire face etJou repondre aux 
besoins. Les moyens de communication 
modernes et la technologie informatique 
facilitent ce systeme de reseaux et Ie 
rendent efficace 18 on il est en place. 

Y a-t-il d'autres exemples 8 partir de 
notre histoire et de notre tradition pou­
vant faciliter l'imagination creative en 
formant des structures· de soutien plus 
souples pour Ie service missionnaire, et 
qui encourageront Ie petit groupe, augmen­
teront les occasions pour la reponse mis­
sionnaire, et rendront possible une action 
apostolique plus visible et plus efficace? 
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6. La nature pascale de notre mission et de notre service 

Enfin, un mot sur la caracteristique de 
notre service CVX missionnaire. La grace 
de Loyola a confirme notre identite dans 
les Exercices Spirituels qui "nous 
envoient marcher avec Ie Christ pauvre et 
humble". En effet, l'image du Christ 
pauvre a souvent ete presente a l'Assem­
blee. Encore et encore, les delegues ont 
partage leurs epreuves et leurs souffran­
ces a propos de leur service dans les 
realites locales. 

Pour nous tous, une vie missionnaire nous 
appelle a etre fideles aux realites sim­
ples et humbles de la vie quotidienne aux­
quelles nous· repondons avec un esprit de 
service genereux. Pour certains, un engage­
ment missionnaire dans les affaires humai­
nes est un travail de pionnier qui compor­
te un risque considerable pour leur securi­
te et leur reputation personnelle. Nous 
sommes conscients que la mission comporte 
cette volonte de prendre des risques pour 
Ie Royaume de Dieu. Dans les affaires 
humaines, rares sont les actions sans ambi­
gtiite, surtout dans Ie domaine politique. 
L'attention a l'action divine dans Ie mon­
de ne nous protege pas toujours de la con­
troverse, de l'incomprehension, des attein­
tes 'a notre securite ou A notre succes 
personnels. Dans d'autres cas, notre desir 
de la mission de Jesus peut nous plonger 
profondement dans la douleur du monde, 
qu'elle soit physique, psychologique ou 
spirituelle. 

II nous est redit que l'appel a participer 
avec . Jesus a Son "entreprise" dans Ie 
monde est aussi un appel a la compassion 
et a la souffrance avec Lui. Dans tout 
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cela, nous devons, en tant que Communaute 
Mondiale, etre presents les uns aux autres 
et prets a nous soutenir et a nous conseil­
ler mutuellement. 

Conclusion 

Une croissance quotidienne dans la liberte inte­
rieure, la simplicite de vie, et la solidarite 
mutuelle nous est necessaire pour etre fideles a 
notre vocation missionnaire. C'est d'abord et 
toujours un defi a notre croissance spirituelle 
continue dans lavoie tracee par les Exercices 
Spirituels. Notre but est que les choix viennent 
des coeurs abandonnes au Christ et a Sa mission. 
Notre defi est de nous aider les uns les autres 
et d'aider notre communaute a atteindre ce but. 
Tous deux requierent de nous une reflex ion 
continue et un dialogue mutuel. 

- 16 ­



l'Ainsi votre lumi(~re doit-elle briller devant les boomes afin qu'ils 
voient vos bonnes oeuvres et glorifient votre Per-e qui est, dans les 
deux. 1I (Nt 5,16) 

UNE VISIBILITE EVANGELIQUE 

1. Situation du probleme: 

De nombreux observateurs de la vie de l'Eglise 
constatent que celle-ci a tendance a renforcer son identi­
te visible. En un mouvement de balancier. l'expansivite 
dynamique du Concile et de l'apres-Concile (dans tous les 
domaines) a ete SU1V1e, lors des dix dernieresannees, 
d'une accentuation de l'affirmation des differences comme 
etape indispensable pour entreprendre une nouvelle evange­
lisation. Clest dans ce contexte que se situe la discus­
sion sur la recherche de visibilite qui a retenu l'atten­
tion de nombreuses conferences episcopales, mouvements 
laIcs et congregations religieuses. 

Ce n'est pas par hasard si l'exhortation apostoli­
que Christifideles Laici, en abordant les criteres d'eccle­
sialite pour les associations laIques, abonde en expres­
sions qui, de fa~on explicite ou implicite, requierent une 
forte visibilite: "le primat donne a la vocation de tout 
chretien a la saintete". "l'engagement a professer (et pro­
clamer) la foi catholique", "le temoignage d'une communion 
solide et forte dans sa conviction", la "relation filiale 
avec Ie Pape, centre perpetuel et visible de l'unite de 
l'Eglise universelle,et avec l'Eveque, 'principe visible 
et fondement de I' unite' de I' Eglise particulH~re", "un 
elan missionnaire qui en fasse des instruments toujours 
plus actifs d'une nouvelle evangelisation", "l'engagement 
a etre presents dans la societe humaine" (CL 30). 

Cette recherche de visibilite et d'auto­
affirmation s'inscrit au sein d'un mouvement plus vaste 
qui atteint Ie monde de la pol,itique, de l'economie. des 
forces sociales, de l'art et merne de la mode. Pour lui 
donner un qualificatif, on pourrait I' appeler "neo­
conservateurll 

• car il vise et cherche a retenir les moules 
et les valeurs d'un passe qui n'est pas si eloigne. 
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Les voyages du Pape ont contribue fortement a 
faire rejaillir la visibilite de l'Eglise universelle. 
Mais ils ont egalement influence d I autres fact'eurs: par 
exemple, Ie developpement de mouvements laics comme l'Opus 
Dei, les Focolari, Communion et Liberation, etc. Ces 
mouvements favorisent une visibilite tres marquee. 

Par c~ntre, les CVX, malgre leur presence dans 
plus de 50 pays, sont peu visibles. 

Un theologien jesuite nord-americain bien connu 
faisait remarquer, il y a quelque temps, que de nombreux 
catholiques, anciens eleves d'institutions de la Compagnie 
de Jesus, lui avaient demande: Pourquoi les jesuites ne 
font-ils pas comme l'Opus Dei: creer un mouvement laic 
d'inspiration ignatienne? 

De meme que l'Eglise entiere l'a 
depuis un certain temps, s'interrogent sur 
la visibilite. Les points suivants ont 
continuer cette reflexion a la lumiere de 'la 

fait, 
la qu
pour 

theolo

les CVX, 
estion de 

but de 
gie. 

2. La visibilite comme concept theologigue 

La "visibilite" et tll'invisibilite" ne sont pas 
seulement des categories sociologiques, mais aussi des 
concepts profondement theologiques. 

Le Pere invisible (cf. Col 1,15; 1 Tim. 1,17; Dei 
Verbum 2) se revele Lui-meme et il manifeste tout son 
amour et sa creativite en Christ, sa Parole faite chair 
visible. Qui le voit, voit Ie Pere (In 14,9). Sa presence 
et son oeuvre, ses mots, ses signes et ses miracles, mais 
surtout sa mort et sa resurrection avec 11 envoi de 
l'Esprit, nous revelent Dieu (In 1,18; 1 In 1,2). 

L'Eglise est appelee a continuer a rendre Dieu 
visible en Jesus, Ie Christ. Elle proclame a tous les 
peuples Ie Royaume de Dieu qui, peu a peu, germe et croit 
dans ce monde jusqu'au temps de la moisson (Mc 4,26-29). 
En tant que corps du Christ, l'Eglise, par la Parole et 
les sacrements, communique la vie de Jesus et le rend 
visible au monde en Ie faisant etre present dans les 
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c:ommunautes de croyants. Le fait d'etre a la fois visible 
et spirituelle "mystere", dans un sens tres profond ­
appartient a la nature de l'Eglise. 

3. L'appel du Christ a "etre lumiere" 

Jesus est la "lumiere du mondel! (In 8,12). Quicon­
que croit en lui, entre dans la lumiere; il ne demeure pas 
dans les tenebres (In 12,46). C'est lui la veritable lumie­
re qui brille (1 In 2,8). 

Jesus appelle ses disciples a etre lumiere, a 
montrer Dieu au monde: "Vous etes la lumiere du monde. Une 
ville ne se peut cacher, qui est sise au sommet d'un mont. 
Et lion n1allume pas une lampe pour la mettre sous le bois­
seau, mais bien sur le lampadaire ... Ainsi votre lumiere 
doit-elle briller devant les hommes afin qulils voient vos 
bonnes oeuvres et glorifient votre Pere qui est dans les 
deux" (Mt 5,14-16). 

Paul demandait aux Philippiens qu'au "sein d'une 
generation devoyee et pervertie", ils brillent "comme des 
foyers de lumierell (Phil 2,15). C'est le Christ (ou Dieu) 
qui les illumine (Eph. 1,18; 5,14; Phil 3,15). 

4. La visibilite au service du Royaume 

L'appel du Christ a etre lumiere, a illuminer, a 
devenir "ville au sommet du mont" et IIlampe sur le lampa­
daire" doit etre compris dans le contexte dlattirer vers 
Ie Royaume de Dieu les peuples disperses et qui vivent 
dans l'obscurite. L'appel a etre visible et a etre lumiere 
prend son sens dans le contexte missionnaire du service 
pour Ie Royaume: " ••. afin qu'ils voient vos bonnes oeu­
vres et glorifient votre Pere qui est dans les cieux"(Mt 
5,14-16). 

Dans l'Ancienne Alliance, le peuple attendait que 
Dieu lui-meme "sanctifie son Nom" en reunissant Israel, en 
le renouvelant et en faisant de lui, a nouveau, un peuple 
saint (Ez 36,19-32). Une telle renovation d'Israel aura 
une incidence directe sur "la venue du Royaume". Lorsque 
Dieu "sanctifie son Nom" en Israel, la lumiere de Dieu y 
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resplendit et les peuples paiens, attires et fascines par 
une telIe clarte, se mettent spontanement en marchevers 
Ie peuple elu: "Debout I Resplendisl car V01Cl ta 
lumierel... Leve les yeux aux alentours et regarde: tous 
sont rassembles, ils viennent a toil" (Is. 60,1.4).' 

II est clair que cette "missiologie" de la 
lumiere rayonnante, a la source du pelerinage des paiens, 
est presente dans les textes de la "ville au sommet du 
mont" et de la "lampe sur Ie lampadaire". Les communautes 
chretiennes des Actes et les nouvelles communautes mission­
naires parmi les paiens -se consideraient comme "Ie verita­
ble Israel" et se sentaient appelees a resplendir, a etre 
lumiere. C'est pour cette raison qu'elles possedaient une 
telle force missionnaire: "lIs louaient Dieu et avaient la 
faveur de tout Ie peuple. Et chaque jour,le Seigneur adjoi­
gnait a la communaute ceux qui seraient sauves" (Ac 2,47). 

Le fqit d'etre lumiere se manifestait dans l'effu­
sion de l'Esprit sur les communautes (Ac 2,17-38), accompa­
gne de "nombreux prodiges et signes" (Ac 2~43); ainsi que 
dans l'union, Ie partage des biens, l'action, la jole, la 
simplicite, la celebration de l'Eucharistie (Ac 2,44-46). 
A cela s'ajoute la suppression des barrieres sociales (Ac 
2,17), un des dons de l'Esprit; l'amour fraternel, l'hospi­
talite (Ac 2,46), Ie courage de proclamer Jesus Christ (Ac 
4,33; 5,29), leur souci missionnaire (Ac 6,7; 8,4; .•. ). 

5. Les pieges de la visibilite 

Meme l'objectif religieux Ie plus louable court 
Ie risque d'etre perverti. Ce risque menace particuliere­
ment la recherche de visibilite. 

L'Evangile atteste la lutte de Jesus contre les 
exteriorisations religieuses steriles, contre les formes 
sans arne et Ie zele sans amour: "Et quand vous priez, ne 
soyez pas comme les hypocrites: ils aiment, pour faire 
leurs prieres, a se camper dans les synagogues et les 
carrefours, afin qu'on les voie. En verite je vous Ie dis, 
ils tiennent deja leur recompense" (Mt 6,5). Jesus demande 
a ses disciples de prier "en secret", de faire l'aumone 
"en secret", sans que "la main gauche sache ce que fait la 
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droite", de ne pas "pratiquer la justice devant les honunes 
pour se faire remarquer d'eux". Alors. et seulement alors, 
Ie Pare du ciel les recompensera (Mt 6,1-6). Jesus condam­
ne Ie zale missionnaire des scribes et des pharisiens qui 
les conduisait a parcourir "mers et continents pour gagner 
un proselyte" parmi les paiens et en faire ensuite un 
esclave de leurs nombreuses lois (Mt 23.15). Ce qui fait 
agir les pharisiens - leur levain - c'est leur hypocrisie: 
liEn tout ils agissent pour se faire remarquer des honunes ll 

(Mt 23.5). lIs ont cree toute une structure de peche "pour 
se fa ire remarquer". Les disciples de Jesus doivent se 
mefier d'un tel levain (Lc 12,1). 

La visibilite pour Ie Royaume est sans cesse mena­
cee du II des ir d' etre vult. CI est un danger reel. Saint 
Ignace nous montre. dans Les Deux Etendards. conunent. de 
la "convoitise des richesses" on en vient au "vain honneur 
du monde" et a un "orgueil inunense" (Ex. Sp. 142). La con­
voitise du pouvoir apostolique et de 11 influence religieu­
se est parfois plus subtile plus a craindre que la recher­
che de biens materiels. 

Contrairement a Lucifer. Ie Christ envoie ses 
disciples dans Ie monde pour qu'ils aident et enseignent a 
tous Ie chemin de la pauvrete spirituelle et actuelle; Ie 
chemin de ce qui n'est pas en vue ou de ce qui est mepri­
se. lequel conduit a l'humi1ite et a 1a veritable efficaci­
te apostolique (Ex. Sp. 145-146). C'est Ie chemin de la 
kenosis. 1ibre option prise par Jesus dans la fidelite a 
son Pare et pour guerir notre convoitise -individuelle et 
co1lective- d'auto-exaltation. 

On ne peut pas renoncer a vouloir etre "ville sur 
Ie mont" ni "lampe sur Ie lampadaire". Le desir de passer 
inaper~u et de se perdre dans l'anonymat n'est pas. nous 
l'avons Vll. la voie des disciples. La visibilite est tou­
jours neaessaire. Mais ce qui importe, c'est qu'elle soit 
une Itvisibilite evangelique". qu'elle prenne les traits de 
la mort et de la resurrection du Christ de paques. 

Les CVX veulent vivre "centrees sur Ie Christ et 
sur la participation au mystare pascalll (P.G. 4). C'est la 
que se tient la reponse aux questions posees par la visi­
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bilite. Reponse qui, sous II impulsion de l'Esprit Saint, 
revetira une infinite de formes qui ne se laisseront pas 
enfermer dans une unique formule ou alternative. 

6.La visibilite dans l'histoire des Congregations Mariales 

Le principe evangelique "irradier pour attirer" a 
dynamise l'histoire des Congregations Mariales. 

Aux XVle et XVlle siecles, les congregationnistes 
participerent intensement a l'evangelisation de l'Afrique, 
de l'Amerique et de l'Asie. Les congregations indigenes 
furent notables pour etendre et approfondir Ie travail des 
missionnaires. 

En Europe, les congregations s'efforcerent de pro­
mouvoir la diffusion de la foi et des actions sociales 
pour les plus pauvres. D'une seule congregation, celIe de 
Paris, naquirent l'Association de saint Joseph, premier 
essai d'une oeuvre ouvriere au XIXe siecle; la Societe des 
Bonnes Etudes, origine de la Societe de saint Vincent de 
Paul; la Societe Catholique des Bons Livres; la Bibliothe­
~ue Catholique; la Societe des Bonnes Oeuvres avec 3 
sections: Hopitaux, Savoyards et Prisons; l'Action des 
missions rurales de saint Fran~ois de Regis. 

Un livre recent de l'historien Louis Chatellier, 
L'Europe des devots (1987), etudie l'influence des Congre­
gations dans la formation des classes sociales et des 
structures de comportement religieux, politique et social 
de l'Europe, du XVle au XIXe siecle. La conclusion de 
l'auteur est que l'Europe moderne, en partie au moins, 
s'est formee par "l'Europe des devots ll Cette these n'est• 

pas nouvelle, bien que Ie soit la fa~on de la presenter. 

Le congregationniste se sanctifie en se dediant 
totalement au Royaume. Les Exercices Spirituels d'Ignace 
Ie disposent a un don total, chacun selon les graces 
re~ues. De fait, des chretiens de toutes conditions de vie 
ont ete aides par les Congregations a atteindre une tres 
haute saintete. Bien que leur finalite ne soit pas de cano­
niser des saints mais d'aider a sanctifier leurs membres, 
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les Congregations Mariales comptent une liste impression­
nante de saints et de bienheureux. Pas seulement de la 
Compagnie de Jesus, mais des hommes et des femmes comme 
Francois de Sales, Alphonse Marie de Liguori, Camille de 
Lellis, Jean Eudes, Grignon de Montfort, Victoire 
Rasoamanarivo, Philippine Duchesne, Joseph Moscati, 
auxquels nous devons ajouter un grand nombre de martyrs 
qui nous rappel lent que la visibilite evangelique est 
toujours la visibilite crucifiee. 

7. Le discernement continu 

Cette breve ebauche historique et la reflexion 
theologique qui la precede, posent aux CVX d'aujourd'hui, 
en tant qu'heritieres legitimes des Congregations Maria­
les, quelques questions importantes: 

a) Que se passe-t-il avec les CVX qui, au bout de vingt 
ans de renovation, n'arrivent pas encore a etre "ville 
sur Ie mont" ni "lampe sur le lampada:i,re"? 

b) Ont-elles perdu, dans la renovation, certains des ele­
ments qui donnerent aux C.M., surtout aux XVIe, XVIIe 
et XVIIIe siecles, un tres fort impact apostolique? 

Se poser ces questions est peut-etre injuste, car 
ni les situations ni les epoques sont comparables. En 
outre, lIon peut contester le fait d'evaluer 20 ans contre 
ce qu'il y a eu de mieux en l'espace de quatre siecles. 
D'autre part, renoncer a se poser ces questions equivaut a 
renoncer a se mettre' en cause. Quoi qu'il en soit, ces 
questions ne cherchent pas a juger mais a offrir des 
pistes qui permettront un discernement. 

1. Que se passe-t-il avec la visibilite des CVX? 

Partant du principe que Ie diagnostic sous-jacent 
dans les questions precedentes est, dans ses lignes genera­
les, exact, les precisions suivantes pourront aider a Ie 
situer dans un certain contexte et a proposer des .etapes a 
suivre pour progresser. 

1.1. II est important de se rappeler que, malgre leur 
passe 	 pluriseculaire dans les C.M, les CVX ont 
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vecu une courte histoire: dans Ie meilleur des 
cas, elle est de 20 ans a peine; et de meme pas 
la moitie dans de nombreux pays. Ces 20 annees 
representent done une periode trop courte pour 
creer et proteger une image. 

1.2. 	 Le fait "d'etre et, en meme temps, de ne pas etre 
un nouveau mouvement ll explique que la CVX n'ait 
pas Ie messianisme ni ne fasse les IIsaintes" (et 
tres visibles!) folies des groupes qui commen­
cent. Par contre, cela lui a permis de se main­
tenir en continuite avec son passe et de s'enri ­
chir de l'incorporation des cadres les meilleurs 
des C.M. qui ont, generalement, constitue les 
tout premiers noyaux des CVX renouvelees. 

1.3. 	 La continuite avec les Congregations Mariales a 
egalement comporte des difficultes. Sans forcer 
personne, on invita tous les congregationnistes a 
faire Ie pas CVX. Dans certains pays, des "passa­
ges en massell se produisirent, ce qui ne facilita 
pas une clarification d'identite. . 

1.4. 	 Apres· la chute de I' Action Catholique et autres 
grandes associations laiques des annees SO a 60, 
il y eut, dans toute l'Eglise, une perte de con­
fiance envers l'apostolat associe. Par contre, 
les petits groupes, peu centralises et s'appuyant 
plutot sur l'aide de leurs propres membres, pros­
pererent (les Equipes Notre-Dame, par exemple). 

La 'cvx "nait" a cette epoque (1968) des milieux 
sociaux ou lIon vit Ie plus fortement la difficul­
te de 	creer des formes associees d'apostolat. 

1.5. 	 La secularisation, comme ideologie encore diffuse 
. d'une certaine mesure - entre les chretiens, a 

certainement ete l'une des causes du ralentisse­
ment du rayonnement apostolique des CVX. 
Souvenons-nous que c'etait l'epoque ou Rudolf 
Bultmann avait laisse pendant de nombreuses 
annees les professeurs d'Ecriture Sainte dans Ie 
doute sur la question du Jesus historique. 

1.6. 	 La presence dans l'Eglise de ce siecle au concept 
un tant soit peu restreint sur Ie role du laic 

- 24 ­



chretien a pu contribuer au ralentissement du 
developpement apostolique des CVX. Cela date des 
theologies des realites terrestres a partir des 
annees 1945 et a ete exprime au moment du 
Concile: IILe caractere seculier est propre et 
particulier aux laYcs ll (LG 31). En interpretant 
de fa~on rigide cette affirmation - ce que ne 
fait pas le Concile Vatican II - on aboutit a la 
conclusion que le laYc n'est pas invite a prendre 
en charge l'evangelisation sous toutes ses dimen­
sions. On le laisse chez lui, dans son usine, 
dans son parti politique, dans son cercle social 
et economique. Ainsi, puisqu'on ne forme pas de 
structures temporaires paralleles a celles exis­
tant, mais qulon prefere agir comme levain dans 
celles deja en place, l'action des laYcs est tres 
peu visible. 

On trouve des ref lets de cette mentalite dans 
certains des Principes Generaux de la CVX (2,3,7,11). 

Les developpements post-conciliaires favorisent 
une vision tres integree du role du laic. Le canon 225 du 
Code de Droit Canon en est une bonne expression. L'Encycli­
que Christifideles Laici elle-meme, tout en conservant au 
laic son attribution de "caractere seculier", lui donne 
une nouvelle et plus large interpretation (15), appelle 
les laics a etre en communion missionnaire (32), a annon­
cer l'Evangile (33) chez eux (34) comme dans le monde en­
tier (35), a vivre l'Evangile en servant la dignite de la 
personne (36-37), la vie t38), la liberte religieuse (39), 
la famille (40), ceux qui ont besoin de chari~e (41), la 
politique (42), l'esprit humain du monde socio-economique 
(43) et la culture (44). 

Enfin, sans y mettre aucune limite, la mission et 
la vocation du laic est dictee par son propre appel qui se 
decouvre dans Ill'ecoute prompte et docile de la Parole de 
Dieu, la priere fidele et constante, la relation avec un 
guide spirituel sage et aimant, la lecture, dans la foi, 
des dons et des talents re~us et, en meme temps, des diver­
ses situations· sociales et historiques ou lIon est place" 
(CL 58). 
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Ce langage est familier aux CVX: il est au coeur 
du P.G. 11 et du discernement ignatien. 

2. 	Elements des C.M. gu'il convient de revaloriser pour un 
service plus efficace du Royaume 

Je ne peux m'etendre sur ce theme et me limiterai 
aux deux points suivants: 

2.1. 	 Premierement: il est necessaire, dans les CVX, de 
revaloris.er Ie sens de I 'histoire. Cela signifie 
connaitre et apprecier son passe dans les Congre­
gations Mariales, se sentir en communion avec les 
personnes qui se sont demarquees et s'en inspi­
rer, vouloir apprendre de leurs experiences si 
variees et si creatives. 

2.2. 	 En lien plus direct avec la visibilite au service 
du Royaume, les CVX gagneraient beaucoup en 
efficacite apostolique si elles reprenaient, de 
fa90n renouvelee, la structure des "sections" et . 
des "academies" qui se pratiquaient dans les C.M. 

Le P.G. 26 en parle, mais il n'existe pas encore 
de modele concreto Les "sections ll sont les 
"actions" et les "societes" citees plus-haut de 
la celebre Congregation de Paris; ce sont les 
"comites" des "Sodalities" aux Etats-Unis; ce 
sont les equipes apostoliques specialisees 
d' autres pays. Peu importe Ie nombre. L' 'important 
est qu'elles permettent, par la division et la 
repartition du travail - suivant les possibilites 
de temps et de competences de rendre des 
services plus efficaces et plus durables. 

CONCLUSION 

La visibilite est une dimension inseparable du 
fait d'etre et d'agir en tant que chretiens. Elle decoule 
de l'economie trinitaire du salut annoncee par Jesus et 
proclamee par l'Eglise. Elle ne se resume pas a un pur 
impact sociologique ou a des calculs de pouvoir politique. 
Son objectif est la croissance du Royaume de Dieu. 
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La visibilite chretienne - comme tout ce qui est 
chretien sera toujours menacee: danger de lachete ou de 

.pusillanimite, danger de pharisa1sme. danger de 
perfectionnisme exacerbe dans cette vie' ou nous avons a 
apprendre a vivre dans un certain degre d1ambiguite. 

La visibilite des CVX prendra la couleur de 
quelques aspects du mode ignatien de concevoir l'apostolat 

qui n1est ni conventuel ni monastique - et que lIon 
trouve dans les Principes Generaux de la CVX ou dans les 
conclusions de ses Assemblees Mondiales. 

Elle sera clairement apostolique et se mesurera 
en particulier a ses options vigoureuses en faveur du bien 
Ie plus universel, de la necessite la plus urgente et des 
milieux les plus oublies. Elle se manifestera dans la 
libe·rte de ses membres a quitter des actions bien en 
places pour en commencer d1autres. On la cherchera, de 
preference, "aux ftontieres" parmi les marginaux de la 
foi, de la liberte, de l'education, de la sante, de 
11 argent ou du pouvoir politique. 

L1une de ses caracteristiques principales est la 
valeur pour avoir des gestes et des paroles porteurs de 
lumiere. d1esperance et de consolation. Elle ne recule pas 
ni ne se replie devant les risques ou les dangers. mais 
elle lutte avec une vigueur evangelique. Elle a confiance 
dans Ie fait que Dieu veut etre present la ou nos peurs Ie 
croient absent. 
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"Cherchez d'abord Ie Regne de Dieu et sa justice, et tout Ie reste vous sera 
donne par surcroit" (Mt 6,33) 

AVEC JESUS AU SERVICE DU ROYAUME 

Etre chretien, c'est faire partie d'un peuple qui 
a ete et se sait appele par Dieu Ie Pere a suivre Jesus 
Christ dans son oeuvre, qui est d'annoncer et de rendre 
present le Royaume de Dieu dans l'histoire. A la base du 
fait que je suis chretien, il y a l'initiative gratuite de 
Dieu qui nous a aimes. qui a offert son pardon en Jesus 
Christ et qui nous a choisis pour etre les amis et les 
continuateurs de l'oeuvre de son Fils sous l'impulsion de 
l'Esprit Saint. La foi est notre reponse a cet appel et 
s'exprime par l'entree dans la communaute de ceux qui suiv­
ent Jesus. C'est precisement ce qu'est le bapteme: Ie 
passage d'une vie centree sur nous-memes, avec nos crite­
res et nos projets personnels, a une vie en communaute 
avec ceux qui se savent pardonnes par Dieu, qui veulent 
suivre Jesus Christ et collaborer a son oeuvre dans 
l'histoire, laquelle consiste a annoncer et rendre present 
le Royaume de Dieu comme don de Dieu lui-meme. 

Pendant son ministere, Jesus a demande deux atti­
tudes fondamentales a ceux qui recevaient son message: 
accueillir la bonne nouvelle du Regne en participant a sa 
tache de l' annoncer-. 11 a propose a chaque homme la bonne 
nouvelle du Royaume de Dieu tout proche; bien plus: pre­
sent en Lui-meme comme amour, pardon, et liberation pour 
les pauvres, les marginaux, les opprimes, les humbles de 
coeur. Mais a ceux qui accueillaient cette bonne nouvelle 
du Regne et sly convertissaient en s'ouvrant a la nouvelle 
realite que Jesus proposait, ildemandait de le suivre et 
de travailler comme Lui en vue d'annoncer a d'autres, par 
des gestes et des paroles, lavenue du Royaume de Dieu. 

Etre chretien suppose donc un moment de conver­
sion, d'acceptation de l'amour et du pardon de Dieu. les­
quels se sont manifestes dans les gestes et les paroles de 
Jesus. Mais ceci suppose aussi une attitude de service, de 
marche a la suite de Jesus Christ dans la mission qu'il a 
recue du Pere, une attitude d'imitation de sa maniere 
d'etre, l'adoption de ses options fondamentales. 
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Jesus vit pour 
la mission 
qu'il a rec;ue 
du Pere 

Jesus annonce 
l'oeuvre du 
Pere 

Jesus accepte 
les limites de 
l'incarnation 

Le premier trait de Jesus est qutil vit 
pour la mission qutil a rec;ue de son Pere 
et qu'il la remplit dans une attitude de 
Fils. Jesus declare tres souvent qutil 
n'accomplit pas son oeuvre, mais celIe du 
Pere; que sa nourriture est de faire la vo­
lonte du pere. Jesus est tout Ie contraire 
de celui qui vit en s'auto-determinant, sa­
chant parfaitement ce qui est bien et ce 
qui est mal, s'appelant lui-meme.Etre chre-' 
tien,c'est vivre comme des enfants face au 
Pere, comme des freres de Jesus Christ, re­
cevant du Pere un appel a suivre Jesus et 
a se consacrer a son oeuvre. D'on Ie sens 
de la priere qui nous ouvre au Pere, de 
l'attitude de discernement,d'une disponibi­
lite radicale a ce que Dieu veut de nous. 

Le second trait de Jesus est qu'il annonce 
l'oeuvre que Ie Pere realise et realisera 
dans l'histoire. Jesus dit que Ie Royaume 
de Dieu vient, qu'il est deja arrive; mais 
il l'annonce comme un don et non pas comme 
la seule oeuvre des hommes. Etre chretien, 
c'est done attendre la plenitude du Royau­
me de Dieu comme un present. De la vient 
que Ie chretien est toujours critique face 
a tout ce qui tend a considerer que la ple­
nitude du Royaume de Dieu est deja arrivee 
dans l'histoire et que nous ne devons rien 
esperer ,de plus ni de meilleur. Mais, en 
meme temps, pour la meme raison, Ie chre­
tien est l'homme d'une esperance inebranla­
ble, celui qui espere toujours quelque 
chose de plus et de meilleur que ce qui 
est present, et qui lutte pour l'avenement 
de ce monde nouveau. 

Le troisieme trait de Jesus est que, pour 
realiser la mission que Ie Pere lui 
confie, il s'incarne dans une situation 
concrete et accepte les limites que cela 
implique. Pour annoncer et realiser la 
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Jesus annonce 
la preference 
du Pere pour 
les pauvres 

Jesus annonce 
la liberation 
par des actes 
et des paroles 
efficaces 

liberation de tous les hommes, Jesus accep­
te les limites d'une epoque, d'une cultu­
re, d'une race, d'un pays. Etre chretien 
est donc un appel a etre des hommes de 
notre temps, de notre culture, a connaitre 
profondement les problemes de nos pays, a 
accepter les limites de notre histoire. 11 
serait tres eloigne d'une marche a la 
suite de Jesus que d'essayer de vivre si 
totalement avec tout le monde que nous ne 
nous jugerions pas dans notre' propre 
realite. Etre chretien est un appel a nous 
engager intensement dans notre monde et 
dans ses tensions. 

Un quatrieme trait fondamental de Jesus 
est qu'il annonce la preference du Pere 
pour les pauvres, les marginaux et les me~ 
prises de ce monde, et qu 1 il oeuvre en 
fonction de cela. Jesus se met clairement 
du leur cote et il annonce qu'ils sont les 
premiers a etre appeles au Royaume. Pour 
realiser cela, Jesus a du analyser la si­
tuation de son temps et decouvrir quels 
etaient les pauvres et les marginaux. De 
fait, il a lui-meme partage leur sort de 
par son origine, Nazareth, et par le fait 
qu'il est le fils d'un petit artisan. Etre 
chretien, c'est faire une option preferen­
tielle pour. les pauVres et les marginaux 
de notre temps, lequel est different du 
temps de Jesus. Si nous voulons etre 
fideles a l'option de Jesus, nous devrons 
analyser notre societe et decouvrir quels 
sont aujourd'hui les pauvres et les 
oublies, quelles sont les structures 
menant a la marginalisation et a l' oubli. 

Un autre trait de Jesus est qu'il annonce 
la liberation qu'apporte le Royaume de 
Dieu au moyen de paroleset de faits qui 
sont efficaces. Jesus a ete creatif pour 
decouvrir quelles etaient les oppressions 
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Jesus accepte 
le caractere 
conflictuel 
de sa mission 

reelles de son temps et pour realiser les 
gestes qui rendraient present le Royaume: 
guerir . les malades , detruire l~s barrieres 
religieuses, accueillir les pecheurs l les 
pardonner... Etre chretien aujourd'hui 
exige que lion trouve et realise les 
gestes et les actes liberateurs montrant 
que le Royaume de Dieu est deja a l'oeuvre 
dans notre histoire et evitant que notre 
annonce ne soit que des paroles vides. La 
confiance radicale .en la presence vivante 
de Dieu dans l'histoire devrait nous 
pousser a etre constamment imaginatifs, 
createurs, audacieux dans la recherche et 
la realisation de ces signes qui montrent 
a nos freres que Dieu veut et realise pour 
eux la liberation de tout ce qui les rend 
esclaves. Dans ce dynamisme, nous devons 
chercher l'efficacite et nous demander 
continuellement: quelles sont les actions 
les plus efficaces pour que soit rendu 
present aujourd'hui le Royaume de Dieu? 

Un sixieme trait de Jesus est qu'il est 
fidele a la mission que le Pere lui a con­
fiee, qu'il est passionne pour l'oeuvre du 
Pere et ne craint pas les conflits qui 
proviennent de sa realisation. Jesus est 
conscient que travai11er a 1a 1ibera~ion 
des opprimes c'est affecter 1es oppres­
seurs d'une maniere ou de l ' autre. De 
fait, au cours de 1a vie de Jesus, 1e 
conf1it est rapidement apparu avec 1es 
puissants de son temps (cf.Mc3,1-6); et 11 
ne l'a pas fui, sans pour autant 1e recher­
cher exp1icitement. De meme que Jesus n'a 
pas cherche 1a mort ni n'a abandonne 1a 
mission par crainte de cel1e-ci, 1e chre~ 
tien doit chercher une 1iberte profonde 
qui l'aide a offrir sa vie dans sa marche 
a 1a suite de Jesus. 
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Jesus offre Un septieme trait de Jesus est qu'il ne 
mais cherche pas a imposer l'option pour Ie 
n1impose pas Regne de Dieu et sa liberation au moyen du 
la liberation pouvoir religieux ou politique. Au contrai­

re, il propose une oeuvre qui respecte la 
liberte des hommes et les aide a grandir. 
Au lieu de devenir un homme de pouvoir, 
Jesus a choisi de se faire serviteur qui 
aime et se met a la disposition des 
autres. Etre chretien aujourd'hui signifie 
etre lucide et discerner sans cesse sous 
quelle forme nous devons annoncer et ren­
dre present Ie Regne et de quelle maniere 
nous sommes en rapport avec Ie pouvoir et 
nous llutilisons. Si nous desirons etre 
efficaces dans la liberation, nous devrons 
utiliser Ie pouvoir, mais en gardant l'op­
tion fondamentale de Jesus, en etant des 
serviteurs et non pas en nous servant des 
autres (voir, par exemple, Mc 10,41-45). 

Conclusion 

Comment faire aujourd'hui ce que Jesus a fait en 
son temps, c'est-a-dire comment entrer profondement dans 
l'histoire et la transformer? II ne s'agit certainement 
pas de realiser exactement ce que Jesus a fait: nous nous 
mettrions alors dans une situation qui fut la sienne et 
n1est pas la notre, nous trahirions Ie dynamisme de son 
Incarnation. 11 ne s'agit pas non plus d'assumer sa vision 
du monde et de l'histoire qui correspond a une epoque de­
terminee. Ce que nous devons reprendre, c'est Ie dynamisme 
profond de son oeuvre, c'est son style, ce sont ses op­
tions fondamentales; toutes choses que nous devons tra­
duire pour notre situation personnelle. 

A la lumiere de tout ce qui precede, nous pouvons 
comprendre les paroles du Seigneur: "Cherchez d'abord Ie 
Regne de Dieu et sa justice, et tout le reste vous sera 
donne par surcroit". Avons-nous la passion d'annoncer, 
dans les faits et par des paroles, Ie Regne de Dieu et sa 
justice, aujourd'hui? 
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